
Je m’oppose fermement au projet GNL. Un projet de cette ampleur menace la biodiversité des 

728km où il s’étend, amplifie de façon plus globale réchauffement climatique et est loin de 

représenter une énergie renouvelable. Le gouvernement québécois devrait financer de véritables 

initiatives énergétiques vertes comme exiger que la construction de bâtiments à énergie solaire 

passive. Il faut cesser de poser des actions dont la seule garantie à long terme est de faire payer 

l’écosystème.   
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